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ensuite, au langage énergique et sincère que les cnthuliques ont port à la
tribune et dans la presse ; enfin, aux etlorts généreuret désintéreséa que

des homiies comne vous, Messieurs, nont cessé de faire pour l'afi-ancissl -
ment des familles et des consciences.

Il ne faut pas s'arrêter là, à moins que nous ne voulions être volontaire-

ment dunes et nous endormir lâchement au sein d'un succès iimlagiiaiire. La

question est renvoyée, par le Gouverî:nent lii-méiue, devant les électetirs.

Aux -prochaines élections, e.'est sur la liberté des consciences et des fanilles

que devront, yvant lotit, se prononcer les candidats. Il faut donc que le

catholiques y interviennent avec énergie, avec ensemble, avec intelligence

et dévouement. Si le discours do 'M. Guizot doit être autre chose qu'un

lèurre fait pour amortir notre courage, si nous voulons que ces paroles se
traduisent en actes, si nous dé>irons que l'on compte sérieusemient avec
nous, il faut que tout notre zèle, que tous nos efTiorts se concentrent sur ce

terrain des éleclions. nuquel nous sonmes restés trop longtemps étrangers-
Tenons doncnos votes à la disposition des scandidats, gu/lque .âoit Icur dra-
penu e leurpir/i, qu nous promeliront la destruction i mumédiate di mono-

polî universitaire. Snehons apparaître at eii îles collèges électoraux, non
comme une simple fraction dii parti ministériel ou il'aucun autre, mais
comriie un parti nouveau d'hommes le cœur et de conscience, résolus à se-
couer umn joug himiiiîiant et à élever. sur les ruines du monopole un régime
de lilierté .s'ncère et de sérieuse concurrence.

Nous nous retrouverons donc,Messieurs, aux prochaines élections. Veuil-
lez nie croire, ci attendant et toujours, votre tre-dévoué et très-reconiais-
u.nt serviteur. LE coWTrE LE àlONTALE.îiBEtT.

N OUVELLES R E L I G I E U S E S.
FRANxcE.

Reconstruction de l'eglise de Mlainour.-Situé au versant des Vos-
ges, le villige de Ma.incourt, pauvre et de peu d'importance, n'attire pas
les regards dii viiyageir. mais aucun catholique n'y passera sans une pieuse
émotion. C'est à Matraincourt que, dans les pratique- de la plus admirable
charité et le Phl'uimîilit'é la plus profonde, vécut le bienhietireux Pierre Fou-
rier, 'si vénéré en Lorraine. C'est à Malttaincourr qu'il institua sa plus bel-
le ouvre, cette admirable congrégation de Notre-Dame, dont Paris renferme
aujourd'hii trois naisons iniportantes, celle de Roule, celle de l'Abbaye-a tix-
Bois et celle dite aux Oiseaux. C'est à illanmourt enfin que reposent les
vénérables restes de cet homme le 'Dieu, sévère à lui-même, doux au pé-
uheur, qui rameait à la piété des populations entiéres, et que les contrées
qu'il évangélis nomment encore le bon Pèrc, tarit a été durable le souve-
nir de ses bienfaits et de ses vertus.

Chaque année un nombreux concours de fidèles se fait au tombeau de
Pierre Fotrier, sollicitant son intereessiii auprès dii Dieu qu'il aina tant et
qu'il servit si bien. Mallieureusemient, l'égise, fort petite, délabrée, pres-
qu'en ruine, est lon dle pouvoir sutire à cette afiluence tourjours crosssaite
ut que va augmenter enîcore la annonisation prochaine du Bienheureux. La
nécessité d'une reconstruction totale se fait sentir. L'ecellente mais pau-
vre paroisse de liattnincurt ne petit mener à fin une telle entreprise; ses
of-iorts, quelques grands qu'ils soient, sont encore impuissants, il n'y a que
des secours généreux des fiîdèles de France qui piisseint donner les inoyens
le terminer l'ouvre. Déjà la Lorrainîe et la Franche-Comté ont fourni leuir
tributi vingt-trois évêques ont encouragé lé zéle du digne curé qui a conçu
ce grand desseii et (iIi en poursuit l'acornilissemen t avec tin dlévouvnent
inaltlé-able. Tout cela n'ayant pn sufli, Mgr. l'archevêque, dont la haute
et intelligente piété se plait à bénir les Suvres vastes et durables, a bien
voulu, malgré les nécessités qui chargent le diocé-c, permettre qu'on fit un
appel à la charité de Paris. Cet appel, nous l'espérons, sera entendu dans
-ine ville où toutes les ouvres de foi sont acenutuîomics de trouver nppui.
L'aumône sera belle. si les fauilles qui se fêlicitent d'avoir confié leurs filles
aux pieuses institutrices établies par le bieuheureux Pierre Fouzrier, laissent
parler leur reconriaissance.

A LLEMrAGNEx.
-A-l'époqne de la grande confiscation des biens et maisons ecclésiasti-

gues en Allemagne, il existait en lavière 3 1,5 mona-tères d'hoimes, dont
66 de l'ordre de Saint-Benioit, 32 le chanoines réguliers, 6S île capucins,
59 le franciscains et *S3 maisons de religieuses, lion comripris 7. maisons le
dames anglaisc'. Aujouird'hii Il n'este plus, dans ce royaume, que 75
imaisois îPhonnes et 25 maisons de religieuses, dont une seule eýt adonnée
à lavie contemplative, les autres s'occupant de 'éJucatioii, dii soin des hôpi-
taux et le la conversiiin des femmes perdues.

Quant aux rédlemluoies qui administrent l'antique et célèbre nélerina-
ge d'Allt-Œingen, leur vocation se renferme dans le cercle des ~mi-sions.Notus avons vu -que, laînée dernière. dris le cours le huit m,îois, ils ont
donné, à l'extérieur, 22 missions, nuxqtielles ont pris part prés de 4.0,000
fidèles des deúx -sexes ; nais on évalue, année comrune, à 150 les proces-

io~n. de tiélerins qui visitent le sanctuaire d'Alt-oEitingen, et cui tous s'y
gonfessent et y communient.

UES, POLITIQUES ET LTTTERAIRE!.

En 1521, un couvent de la Visitation a été rétabli; de 135a àISSI
ninie miastères oit été en partie Fiîiulhée et ni partie rétablis; de 1S32 à

1837, il ci a éti foidé treize, et île 1S30 n I18l4, hui.

NOUVELLES PO LITIQUES

.'lureau dit Secrrtriire.- .A1on/réi/ 11 ravril 1S46.--Il a plii à Son Excec-,

lence I'Ad min istrateuir iui Gou verneiiielit tire les noiiiunatios suivants, sa-
voir :

\Villinm Bell. écuier, pour être protonoituire et grediier de la cour duti Bale
île la Reinie dans et pour le listrict de Saint FraInço)iî.

jViliamii Bell, écuier, pour être clerc Le la couronne dans et pour le distrirt

île Saiit François.
Il a aussi plit à Son Excelleirce l'Admnistrateur du Gouvcrnement nom-

nmer les M essieurs suivants à la Commission de la Paix pour !c district de
Quiébec., sa voir:

Louis (llit, de Sainte Croix,
Pierre Didiace Mlailloux. île l'lie aux Coudres,
Jaies Tliirlir, de Sainte Croix.
Ignace Gannn île Saint Sylveture de Beaurivage, et
L~ouis Besse, île Saint Rochi îles A Ilneits, éeiiier.
Il a aussi plu à Son Excellence l'Adiiiiiistraleur tiîi Gouvernement asso-

cier les \essieurs suivants à la. Coiniission de la Paix pour lu district des
Trois-Riviéres, sa voir :

AngsîCîtin Ilassicutte, de Sainte AînC de la Pérnde, et

David Richer Lafléche, de Sainte Ane dle la Pérade, écuyers;
.TATS- UNIS.

Lps Incendiaires l .Miv-York. -Le 3 1 mars ni-soir, une servante étant

entrée lans une îles chambres du quatrième étage de i iîiiiiîenie hlôtel., co-
tin dans tout le nouveau monde sous le oin dV/stor House,-s'aperçut que
le feu avait été mis aui lit de cette chaiImîbr'. Il fut pi oliilleit éteint.
niais presque aussitôt l'alarme fut donnée dans trois sii quatre autres particb
île l'hôtel, et les flammes envahirent ta partie supérieire du l'édifice. Le
tocsiîn sonna immidnatement'et une foule iiiineiise c pnurla sur le théâtre
le cette incendie qui promettait l'iffr. r le sperin-le le plus s quii issanuf e

pût voir. L'intérieur le 'hôtel otrait, de son côté, tu inleau imissible
à décrire. Représeitez-vois par la penssée plus de 400 homno-s et tom-
me's appelant. criant, courant. sdéiméiangeant, s'ürnnouissant ; c'étai t un toliu-
holbiu nioistrueix, tunt désordre sans pareil. Hteureusemeniit l-s secours arri-
verent avec promptitude, et le feu fut 'éteint ent moins d'une demi-heure par
lez: flots d'eauI dui Croton dont les polpes inondèrent la partie upérieure
de l'édifice. Le domniiage et estimé à environ $S,000 ; il a été plus eausé
par l'eau que par le feu . Lorsque le daiger fut entièrement conjuré, len
propriétaires de l'hôtel invitèrent à souper le corps Ci masse les ipoipiern
présenîs sur le clinmp de bataille, ei le vin île chnmnliapgne coula, cette fois,
presque aussi abondaminent gu'avait noulé l'eiu dii Croton. 'aîs la mè-
ie soirée, les propriétaires de l'hôtel f/oivard déeouvrirent quîî'sîn avait mis

le feu dans nne chaiibre située parcillement au dernier tage île la maison.
et la veille, pareille tentative avait éi.*i fi te danss la City lHótcl. Cette es-
pèce de conspiration tramée contic le, troîi-' p lus vastes hUtels .!e Ncv-Yorlk
est un fait d'unlle inoitrucuse étrangeté, e la police esut à ain lechercle dîu
cette bande de mystérieux incendiaires. - Cnaien.

VIE DE.MGR. B0 RIE,

Suite et jin.

Cet état d'inquiétude et de ciamte qui exige tant de prudence,
tant de dégiuisemuient et de secret, ce i'est pus en-ore 15 ce qu 1'on ap-
pelle la persécution. Les missionnaies- st regLrdiutconne trai-
quilles, tant que la police ne vient pas fouiller les vill;sgues qu'ils ha-
bitnit, ou lorsque, arrùtés et traduits devant les fîuutionnuires ad-

mi5ist ratifs, ils peuvent se tirer le leurs mains moyeniniiiiiiit qiueips:e-
cadenuix. La vraie persécution nie se fit guère aitendec. En ce
temps-ui réinitit en Cochinuine un prince nîm Minh-Meh, hon-
ne d'esprit, politique habile et tenace, mnis perdu le mcurs. cruel,
et qlui détestait le christiunisie et les chrétiens. Li 6 jnînvier ISS 3,
sept oi buit mois nprès. PLrrivéiut dac M. Borie, Mih-ilenh publia un
édit qui ordonnuit à tous les Chrétiens d'bjurer leur religion, et qui
prescrivait aux autorités de rechercher et de punir av:ec une solive-
raine rigueur quiconuilîe refuserait d'obéir, "amn ie détr uire par-là
.cette ruliaion jusqu'à sa dernière racine. " La terreur se répandit
parmi le- fidèles; quelques-uns se sentirent chaneeler ; l'hôte de ioe
mi.ssionnaires le2ur fermna su porte. ''Je ne me rappelle pas, uit M.
Masson, uivoirjiminuis vu M. Brle si'joyeux et si gai qIe ce joúr là.2
Il conserva cette lionne humuileur ; sa. sérénité ne se démentit pns un
instiiî1. Le bon M. Mnsson ronfesse que plus d'une fois le specnuele
de ce grand et simple courage servit A le consoler. Danslc fait, lu
vit des deux missionina ires deven iait afTreuse. Ils n'avaient plus d'a-
bri iet erraient chacun de leur côté, de tanière cin tnaiière. Ce 'cût


